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RENÉ DESCARTES

Vie de René Descartes


31 mars 1596. Naissance de René Descartes à La Haye, bourgade située entre Touraine et Poitou (aujourd'hui rebaptisée Descartes). Son père est conseiller au Parlement de Bretagne. Le nouveau-né est si malade qu'on doute qu'il survive. Sa mère meurt quelques temps plus tard, en donnant naissance à un autre enfant. René est élevé par sa grand-mère et une nourrice.


1604. Descartes commence ses études au collège des jésuites de La Flèche, fondé par Henri IV.


1616. Descartes obtient son baccalauréat et sa licence de droit à Poitiers.


1618. Débuts de son instruction militaire dans l'armée du protestant Maurice de Nassau.


1619. Après un voyage au Danemark, il gagne l'Allemagne où éclate la guerre de Trente Ans. Il décide de rejoindre l'armée du duc de Bavière. Premières découvertes mathématiques auprès du Hollandais Isaac Beeckmann, qui aboutiront, en 1637, à la théorie des équations contenue dans Géométrie. Dans la nuit du 10 novembre, Descartes a la première intuition (sous forme de trois rêves, dira-t-il) de sa « méthode ».


1620-1629. Descartes voyage aux Pays-Bas, en Allemagne et en Italie.


1625-1627. Il fréquente divers salons littéraires et mondains de la capitale.


1627-1628. Rédaction probable des Regulœ ad directionem ingenii (Règles pour la direction de l'esprit). Descartes se retire en Hollande, où il restera jusqu'en 1649.


1630-1631. Recherches sur les météores, l'anatomie, la physiologie et la géométrie. Il écrit à Mersenne, le 15 avril 1630 : « J'estime que tous ceux à qui Dieu a donné l'usage de la raison sont obligés de l'employer principalement pour tâcher à le connaître et à se connaître eux-mêmes... »


1632-1633. Rédaction du Monde ou Traité de la lumière dont il ajourne la publication lorsqu'il apprend la condamnation de Galilée. « Ce qui m'a si fort étonné, écrit-il, que je me suis quasi résolu de brûler tous mes papiers, ou du moins de ne les laisser voir à personne... Je confesse que s'il [le mouvement de la terre] est faux, tous les fondements de ma philosophie le sont aussi, car il se démontre par eux évidemment, et il est tellement lié avec toutes les parties de mon traité que je ne l'en saurais détacher sans rendre le reste tout défectueux. »


1634. Il achève sa Dioptrique et élabore les Météores.



1635. Naissance de sa fille Francine, dont la mère est Hélène, une servante.

1637. Publication, sans nom d'auteur, du Discours de la méthode pour bien conduire sa raison et chercher la vérité dans les sciences. Plus la Dioptrique, les Météores et la Géométrie, qui sont des essais de cette méthode.



1637-1640. Rédaction de l'essai de métaphysique intitulé Meditationes de prima philosophia.



1640. Mort de Francine, emportée par la scarlatine, et du père de Descartes.


1641. Première édition, à Paris, des Méditations.



1642. Publication des Méditations à Amsterdam.


1643. Début de la correspondance avec la princesse palatine, Elisabeth de Bohême.


1645-1646. Sur la demande de la princesse Elisabeth, Descartes entreprend la rédaction d'un traité sur les passions de l'âme.


1647. Publication, à Paris, des Méditations métaphysiques et des Principes de la philosophie. Début de la correspondance avec Christine, la reine de Suède. Descartes rencontre Pascal.


1647-1648. Rédaction d'un traité sur la Description du corps humain.



1648. Publication des Notœ in programma quoddam (Notes sur un placard).



1649. Invité par la reine Christine, Descartes se rend en Suède où il lui donne des leçons de philosophie. Les Passions de l'âme sont publiées à Paris et à Amsterdam.


1650. Mort de Descartes à Stockholm, le 11 février. Il est enterré dans un cimetière pour enfants « morts avant l'usage de la raison ».
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Texte intégral




Discours de la méthode

Pour bien conduire sa raison et chercher la vérité dans les sciences

Si ce discours semble trop long pour être tout lu en une fois, on le pourra distinguer en six parties. Et, en la première, on trouvera diverses considérations touchant les sciences. En la seconde, les principales règles de la Méthode que l'Auteur a cherchée. En la troisième, quelques-unes de celles de la Morale qu'il a tirée de cette Méthode. En la quatrième, les raisons par lesquelles il prouve l'existence de Dieu et de l'âme humaine, qui sont les fondements de la Métaphysique. En la cinquième, l'ordre des questions de Physique qu'il a cherchées, et particulièrement l'explication du mouvement du cœur et de quelques autres difficultés qui appartiennent à la Médecine, puis aussi la différence qui est entre notre âme et celle des bêtes. Et en la dernière, quelles choses il croit être requises pour aller plus avant en la recherche de la Nature qu'il n'a été, et quelles raisons l'ont fait écrire.




PREMIÈRE PARTIE



Le bon sens est la chose du monde la mieux partagée : car chacun pense en être si bien pourvu que ceux même qui sont les plus difficiles à contenter en toute autre chose n'ont point coutume d'en désirer plus qu'ils en ont. En quoi il n'est pas vraisemblable que tous se trompent; mais plutôt cela témoigne que la puissance de bien juger et distinguer le vrai d'avec le faux, qui est proprement ce qu'on nomme le bon sens ou la raison, est naturellement égale en tous les hommes et ainsi que la diversité de nos opinions ne vient pas de ce que les uns sont plus raisonnables que les autres, mais seulement de ce que nous conduisons nos pensées par diverses voies et ne considérons pas les mêmes choses. Car ce n'est pas assez d'avoir l'esprit bon, mais le principal est de l'appliquer bien. Les plus grandes âmes sont capables des plus grands vices aussi bien que des plus grandes vertus, et ceux qui ne marchent que fort lentement peuvent avancer beaucoup davantage, s'ils suivent toujours le droit chemin, que ne font ceux qui courent et qui s'en éloignent.

Pour moi, je n'ai jamais présumé que mon esprit fût en rien plus parfait que ceux du commun; même j'ai souvent souhaité d'avoir la pensée aussi prompte, ou l'imagination aussi nette et distincte, ou la mémoire aussi ample ou aussi présente que quelques autres. Et je ne sache point de qualités que celles-ci qui servent à la perfection de l'esprit; car pour la raison, ou le sens d'autant qu'elle est la seule chose
qui nous rend hommes et nous distingue des bêtes, je veux croire qu'elle est tout entière en un chacun et suivre en ceci l'opinion commune des philosophes qui disent qu'il n'y a du plus ou du moins qu'entre les accidents, et non point entre les formes ou natures des individus d'une même espèce.


Mais je ne craindrai pas de dire que je pense avoir eu beaucoup d'heur de m'être rencontré dès ma jeunesse en certains chemins qui m'ont conduit à des considérations et des maximes dont j'ai formé une Méthode par laquelle il me semble que j'ai moyen d'augmenter par degrés ma connaissance et de l'élever peu à peu au plus haut point auquel la médiocrité de mon esprit et la courte durée de ma vie lui pourront permettre d'atteindre. Car j'en ai déjà recueilli de tels fruits, qu'encore qu'aux jugements que je fais de moi-même, je tâche toujours de pencher vers le côté de la défiance plutôt que vers celui de la présomption, et que, regardant d'un œil de philosophe les diverses actions et entreprises de tous les hommes, il n'y en ait quasi aucune qui ne me semble vaine et inutile, je ne laisse pas de recevoir une extrême satisfaction du progrès que je pense avoir déjà fait en la recherche de la vérité, et de concevoir de telles espérances pour l'avenir, que si, entre les occupations des hommes, purement hommes, il y en a quelqu'une qui soit solidement bonne et importante, j'ose croire que c'est celle que j'ai choisie.
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